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Fourmis du Japon, Nids en toile, 

Strongylognathus Huberi et voisins, Fourmiliere triple, 

Cyphomyrmex Iheeleri, Fourmis importees, 

Par Auguste Forel. 



I. Quelques fourmis du Japon. 

J'ai regu il y a plusieurs aunees des fourmis d'Osaka en 
Japon par 1'entremise d'un ami. 

M. le prof. Tokutaro Ito a Tokyo m'a envoye derniere- 
ment trois especes de cette localite. 

Enfin M. le D r Reh a Hambourg m'a fourni deux especes 
japonaises importees aveo des plantes. 

Ce materiel me permet de reconnaitre une partie des especes 
decrites par Smith. 

I 6re Sous famille Ponerinae Lep. 

1. Ponera solitaria Smith. $ et 9' Rec.ue par M. le D r 
Reh, avec des plantes importees du Japon a Hambourg. Elle 
est tres voisine de la luteipes Mayr, mais les cotes de la te"te 
sont boaucoup moins convexes et le pronotum moins large et 
moins deprime. Elle est plus grande que la Jerdoni et a les 
premiers articles du funicule bieu plus allonges. La forme du 
thorax est celle de la luteipes et non pas celle de la Jerdoni. 
La tete est aussi moins echancree derriere que chez ces deux 
especes. 

La 9 a 4,5 mill, et differe encore de celle de la luteipes 
par ses yeux plus petits et situes un peu plus en arriere. La 
face basale du metanotum est aussi un peu plus longue et plus 
distincte de la face declive. Les ailes manquent. 

La 2 rao Sous famille: ,,Doryliaae" n'est pas representee. 

3 me Sous famille Myrmicinae Lep. 

2. Aphaenogaster fanielicus Sm. $. (Ischnomyrmex fa- 
melicus Sm.) Osaka. L. 5 a 6 mill. Tete et thorax avec des 
rides irregulieres. Pronotum et occiput en partie luisants. C'est 
plutot un Aphaenogastes qu'un Ischnomyrmex, tant d'apres la 
mauvaise description de Smith que d'apres les exemplaires que 
j'ai sous les yeux; il est rapproche du longiceps Smith et du 
Rofhneyi Porel in litt. La tete est allongee, retrecie derriere, 
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mais sans former de cou; le devaat du prothorax est seul un 
peu colliforme. 

3. Pheidole nodus Smith, g Qj.. Osaka. Tres voisine de 
la rhombinoda Mayr, mais la tete du 2j. est plus allongee, le 
scrobe des antennes plus faible, le thorax plus lisse ; les epines 
sont plus greles et plus pointues. Chez 1'ouvriere, le meta- 
notum est plus court. 

4. Pheidole fervida Sm. g Q|. Tokyo (M. le prof. T. Ito), 
Importee du Japon a Hambourg avec des plantes (D r Beh). Le 
Qj. ressemble un peu a celui de la Ph. megacephala, mais il a 
une impression distincte quoique mal delimitee servant de scrobe 
pour les scapes; les rides de la tete se prolongent aussi plus 
en arriere. Le pronotum est en outre bien plus fortement tuber- 
cule et les epines sont plus fortes. La tete est aussi bien moins 
retrecie derriere, avec les cotes peu convexes. Les scapes sont 
beaucoup plus courts ; ils ne sont guere plus longs que la moitie 
de la distance de leur base a I'angle occipital. 

5. Tetramorium caespitnm. L. Osaka. $. Une variete plus 
claire et plus petite, 1'autre plus noire et plus grande. 

6. Pristomyrmex japonicus, nov. spec. $. L. 2,2 a 2,5 
mill. Mandibules etroites, avec le bord interne presque parallele 
au bord externe sur leur moitie basale. Bord terminal arme 
de deux dents devant et de 2 ou 3 dents indistinctes en arriere; 
elles sont luisantes et ridees. Correspond assez exactement a la 
description generique et specifique que Mayr donne du P. pun- 
gens, mais plus petit, avec les antennes plus massives. Les 
articles 3 a 5 des funicules plus epais que longs ; les articles 
2, 6 et 7 aussi larges que longs. (Sur la figure de Mayr, tous les 
articles sont bien plus longs qu'epais.) La massue de 3 articles 
est epaisse, plus courte que le reste du funicule. L'epistome et 
les cotes du pedicule sont rugueux; 1'epistome n'a qu'une carene, 
mediane. La face declive du metanotum descend en talus et 
forme un angle obtus avec la face basale. Les epines du me- 
tanotum sont tres longues et fortement divergentes (favblement 
chez pungens). Le premier article du pedicule a bien les cotes 
paralleles ; il est fortement abaisse devant, avec un nceud trans- 
versal et arrondi derriere. Le 2 m article n'a pas de dent dessous 
ou seulement une tres petite tuberosite indistincte (une petite 
epine chez le pungens). Abdomen globuleux, tronque devant, 
tres lisse et tres luisant. D'un brun jaunatre sale avec les cotes 
plus clairs, Pabdomen d'un brun chatain, le devant de la te'te, 
les pattes et les antennes d'un jaune roussatre. Les scapes de- 
passent 1'occiput des 2 /" de leur longueur. Ils ont des polls 
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dresses d'un Jaime pale, aiasi que les tibias et le reste du corps. 
Tete et thorax luisants, grossierement reticules; sur le dos du 
thorax quelques rides longitudinales. Osaka. Japon. 

7. Cremastogaster sordidnla ISTyl, v. osakensis n. var. . 
L. 2 mill. D'un jaune assez pale avec le vertex et la moitie 
posterieure de 1'abdomeu d'un brun jaunatre. La pilosite de 
1'abdomen est en outre plus longue que chez les var. Fritzi et 
madecassa d'Emery et, en arriere, subadjacente. La tete est en 
outre moins arrondie, un peu plus carree et un peu plus al- 
longee que chez ces varietes. Osaka. Japon. 

4 rae Sous famille Dolichoderinae For. 

8. Iridomyrmex Itoi, nov. sp. g. L. 2 a 2,3 mill. Yoisin 
de P<7. glaber d'Australie, dont il differe de la fa<jon suivante : 
Tete et thorax faiblement luisants, bien plus fortement et plus 
distinctement, quoique finement reticules (chagrines). D'un noir 
plus brunatre a couleurs plus melees ; mandibules, pattes et 
moitie basale des scapes et des i'unicules d'un brun a peine 
roussatres; tarses jaunatres. 

La tete a les cotes plus convexes. Aire frontale triangulaire, 
assez distincte ainsi que le sillon frontal qui et interrompu au 
milieu. La face basale du metaiiotum est beaucoup plus longue 
que chez le glaber, presque deux fois plus longue que large, avec 
une impression transversale qui la rend, sur le profil, un peu 
concave au milieu. La face declive est plus oblique que chez 
le glaber ; elle n'est pas surplombee par le bord posterieure de 
la face basale et n'est pas plus longue qu'elle. 

Osaka, Japon. C'est surtout le metanotum qui distingue 
cette forme du glaber et m'engage a en faire une espece. 

5 me Sous famille Camponotinae For. 

9. Lasius timbratns K"yl. $J. Osaka, Japon. Je ne puis 
trouver aucune difference entre les exemplaires japonais et ceux 
d'Europe. L'ecaille est entiere en haut, mais a bord superieur 
assez horizontal. Le funicule des antennes est aussi grele que 
chez les formes europeennes et n'a aucune tendance a etre renfle 
comme chez beaucoup de formes jaunes americaines. 

10. Lasius niger L. i. sp. . Osaka; Tokyo (M. le prof. 
Ito). Identique a la forme europenne. 

11. Prenolepis flavipes Smith (Tapinoma flavipes Sm.) 
$ 9 cf Osaka g. Trouve sur des Magnolias et dans I'humua 
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entre des plantes importees du Japon a Hambourg du 15 au 
18 Janvier 1900, $ 9 cf (D r Reh). Mayr a deja constate que le 
Tapinoma flavipes Sm. est une Prenolepis. 

cf. L. 2 mill. Les valvules genitales sont tres particulieres. 
Les exterieures sont analogues a celles de la Pr. nitens, allongees, 
avec une pointe obtuse, mais avec la base beaucoup plus elargie. 
Les valvules moyeniiea ressemblent par contre a celles de la 
Julva ou de VEllisii, mais leur prolongement interne est plus 
long, plus droit, moins arrondi, a bord interne a peu pres droit, 
avec peu de verrues au bord externe. Leur prolongement ex- 
terne est encore plus court que chez fulva et Ellisii, tres petit, 
mais distinct et pourvu de quelques verrues (il fait defaut chez 
la Pr. nitens). 

L'insecte est d'un brun fonce, avec les scapes, la base des 
funicules et les pattes d'un jaune rougeatre. Le reste des funi- 
cules, le milieu des cuisses et des tibias, ainsi que les mandi- 
bules sont d'un brun jaunatre. Ailes legerement teintees de 
brunatre, avec les nervures pales. La 9 es ^ P^ us claire et 
1'ouvriere est d'un jaune rougeatre avec le dessus de la tete et 
la moitie posterieure de Pabdomen brunatres. L'^ et le cf sont 
fort luisants et lisses. 

12. Formica fnsca L., v. nipponensis n. var. ^. Ressemble 
beaucoup a la var siibsericea des Etats Unis de 1'Amerique du 
nord. Mais elle a une pubescence plus dense et plus jaunatre, 
tandis que 1'eclat bronze de la subsericea lui fait defaut ou^a 
peu pres. A ce dernier point de vue elle se rapproche plus de 
la fusca typique, tandis que sa pubescense Pen eloigne encore 
plus que la subsericea. Du reste il faudrait un materiel plus 
considerable. 

Recoltee a Tokyo par M. le prof. Ito. 

13. Camponotus pennsylvanicus De Geer, v. japonicus 
Mayr. Osaka. 

14. Caniponotus ligniperdus Latr., v. obscuripes Mayr. 
Osaka. 

15. Camponotus margiuatns Latr., r. vitiosus Sm. Japon 
(ma collection). 

16. Camponotus marginatns Latr., r. 4 notatus For. Japon 
(ma collection). 

17. Polyrhachis lamellidens Smith. Hiogo (ma coll.) 

A en juger par le materiel assez incomplet dont je dispose, 
la faune du Japon consiste en un melange de souches pale- 
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aretiques et malaisiennes, ces dernieres se trouvant surtout dans 
le sud de 1'Archipel. Mais il y a en outre certaiues nuances 
nearctiques fort interessantes qui se retrouveiit p. ex. dans le 
Gamponotus pennsylvaiiicus, v. japonicus et la Formica fusca, 
v. nipponensis. 

II. Nids du Camponotus senex Sm. 
et de la Macromischa Sallei Guerin 

au Museum de Paris. 

Lors d'un court passage au Museum de Paris, M. le prof. 
Bouvier et M. R. du Buysson m'ont fait voir des nids de fourmis 
aussi anciens qu'interessants, nids qui meritent une notice. J'ajoute 
qu'en passant aux serres du Jardin des Plautes en 1900, j'y ai 
constate de nouveau la presence de la Prenolepis longicornis 
Latr. qui continue done a y vivre depuis que Nylander 1'y a 
observee en 1856 et que je 1'y ai revue en 1873. 

Plusieurs nids provenant de la Guyane et mesurant uu 
diametre de pres de 40 centimetres, si je me le rappelle bien, 
sont faits d'une toile fine, d'un blanc a peine jaunatre, et dis- 
poses plus ou moins en triangle arrondi ou en ovale, a Tangle 
d'une tranche d'arbre qui se divise en rameaux. Us sont assez 
comprimes dans un sens. Leur enveloppe de toile fine et serree 
est percee de trous se sortie nombreux et petits. Divise en deux 
moities, 1'un de ces nids fit voir une texture interne labyrinthique 
tout-a-fait identique a celle que j'ai decrite dans mes fourmis 
de 1'Amerique centrale (Biologia Central! americana de Godman 
et Salvin 1899 1900, Hymenoptera, vol. III. Formicidae by 
Professor Aug. Forel M. D.) pour le nid du Camponotus senex 
Smith, r. textor Porel de Costa Rica. La toile de soie de ces 
nids a presque la couleur blanche de celle des nids de VOeco- 
phylla smaragdina F., mais sa texture est celle du C. textor. 
Le nid du C. textor a une couleur jaune terne, legerement brun- 
atre, mais pale. 

A force de chercher et de secouer, nous decouvrimes dans 
1'un de ces nids, le moins beau et le moins caracteristique il 
est vrai, un. certain nombre de debris de fourmis ^, et meme 
quelques fourmis entieres. Un examen soigneux ne laisse aucun 
doute. II s'agit du Camponotus senex Smith i. sp. II est plus 
que probable que les autres nids, ou nous n'avons pu trouver 
aucun reste, d'habitants, appartiennent a la meme espece, dont 
la forme Costa Ricaine n'est qu'une race. 

II est done maintenant absolument avere que le Campo- 
notus senex et sa race textor font des nids files en toile arti- 
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stement disposee en un labyrinthe de cases et de galeries sem- 
blables a celles des nids en carton, mais a parois flexibles et 
souples comme du papier de soie. Reste a resoudre la question 
de savoir comment cette toile est filee, question qui se trouve 
par analogic sujette a la me'me controverse que celle de la toile 
de YOecophylla smaragdina : sont-ce les ^ elles memes qui la 
filent, ou le font-elles a 1'aide de leurs larves employees comme 
machine sericigene entre leurs mandibules? 

Un autre nid assez petit, de quelques centimetres de longueur, 
entourant un rameau de bois, et construit en carton ligneux 
bien typique porte comme etiquette: Nid de la Myrmica Sallei 
Guerin. La Myrmica Sallei Guerin, dont je possede des exem- 
plaires typiques originaux, est une Macromischa, comme je 1'ai 
prouve dans le travail cite plus haut, et doit s'appeler Macro- 
mischa Sallei Guerin. Cette espece provient de $' Domingue qui 
est, avec File de Cuba, la patrie des Macromischa. Or jusqu'ici, 
a part le genre si aberrant des Cremastogaster, aucun Myrmi- 
cine, a ma connaissance, n'a ete decouvert construisants des nids 
de carton ni des nids de toile. 

Nous ne pumes faire sortir du nid que des debris de pattes, 
d'antennes et d'ailes, tout le reste ayant ete devore par les an- 
threnes. Cependant ces debris, soigneusement compares au type, 
ne laissent aucun doute: ils appartiennent a la Macromischa 
Sallei Guerin. Les ailes et leurs nervures correspondent ab- 
solument a la figure de Guerin, les pattes et les autennes de 
1'ouvriere a mes types. En outre il y a des pattes longues et 
minces qui paraissent devoir etre celles du cf , decrit aussi par 
Guerin, mais que je ne possede pas. 

Guerin decrit ce nid ainsi que la fourmi (Myrmica Sallei 
Guerin Menneville, Notice sur une nouvelle espece de Formi- 
cide decouverte a S' Domingue par M r Auguste Salle, et qui fait 
son nid dans les plaines marecageuses, sur les buissons. .Guerin 
Menneville, dans: Revue et magasin de Zoologie 2 mo serie: T. 
IV., p. 73, Paris 1852). Ilajoute: W M. Salle a trouve dans le 
me'me nid une autre Myrmica 11 '. Pour ma part, je n'ai pas 
trouve de debris d'une autre espece dans ce nid, et apres mure 
reflexion, etant donnes tous les details fournis par Guerin, puis 
le fait que la texture et la taille du nid et de ses ouvertures 
correspondent fort bien a la taille de la fourmi, je cvois qu'il 
n'y a pas de doute possible. C'est bien le nid de la M. Sallei. 
La seule autre possibilite serait qu'elle I'eiit conquis sur une 
espece de fourmi differente, mais alors sur laquelle? Ce nid 
est bien celui d'une fourmi et non d'un termite; il ne corre- 
spond a celui d'aucune autre espece connue aux Antilles. Du 
reste 1'avenir ne tardera sans doute pas a confirmer le fait. 



III. Strongylognathus Huberi, Forel 
et voisins. 

J'ai decouvert cette singuliere fourmi en 1872 a Fully, en. 
Valais et 1'ai dediee a Pierre Huber. Elle se distingue du S. 
testacens Schenk par sa taille plus grande, sa tete non echancree 
etc. et surtout par ses moeurs. Dans mes Fourmis de la Suisse 
(1874) j'ai prouve que le Sir. testaceus ne peut etre esclavagiste, 
que c'est, comme 1'avait deja suppose von Hagens, une espece 
parasite, dont 1'ouvriere, fort peu nombreuse dans la commu- 
naute, est en train de disparaitre, pour conduire a une forme 
anergate par regression, comme VAnergates atratulus. En effet, 
cette ouvriere est plus faible et infiniment moins nombreuse que 
le Tetramorium caespitum, son espece auxiliaire, et se fit regu- 
lierement tuer par elle dans les combats que je provoquai arti- 
ficiellement. Plus tard Wasmann (Natur und Offenbarung, 36. 
Band, 1890.), decouvrit la cle de 1'enigme en trouvant dans 
une colouie de Sir. testaceus deux femelles fecondes, 1'une de 
Str. testaceus, 1'autre de Tetr. caespitum. II me les montra lui- 
meme vivantes. On doit en conclure que, grace a la provision 
de zoospermes de leur receptaculum seminis, ces deux meres 
fecondees donnent naissance aux deux especes alliees aussi long- 
temps que dure la fourmiliere. Le fait curieux, que les fourmilierea 
ne renferment que des 9 et (f ailes de Str. testaceus, tres peu 
ou pas de 9 et cf ailes Tetramorium (Wasmann en trouve quel- 
quefois), s'explique par les instincts economiques des fourmis dont 
j'ai clonne divers exemples confirmes par Wasmann: les 9 e * 
O 71 de Strongylognathus sont plus petits et donnent moins de 
peine a nourrir. Cela suffit evidemment pour determiner les ^ 
Tetramorium a les elever en lieu et place des enormes 9 e * ; cf 
de leur propre espece, dont elles devorcnt alors ou negligent 
sans aucun doute les larves, comme elles le font pour tout 
ce qui leur parait etre de trop. 

J'avais decouvert (1. c.) une fois une 9 feconde seule de 
Str. testaceus dans une fourmiliere de Leptoth. acervorum, ou elle 
vivait en amitie avec les ^, ce qui m'avait paru jeter une cer- 
taine lumiere sur 1'origine des fourmilieres de Str. testaceus. II 
decoulerait en effet de cette trouvaille, jointe a celle de Was- 
mann, que la 9 feconde du Str. testaceus se fait adopter par 
une fourmiliere ordinaire de Tetr. caespitum et j pose ses oeufs 
a cote de la 9 feconde Tetramorium, comme un vrai coucou. 
Mais ce coucou la resterait dans le nid d'oiseau ou il pond au 
lieu de s'enfuir et sa progeniture devrait a sa petitesse le pri- 
vilege d'etre preferee par 1'instinct aveugle du legitime possesseur 
a la sienne propre, du moins en ce qui concerne les 9 e t l es cf 

Mittheilungen der schweiz. entom. Geaellschaft.'lBd. 10, Heft 7. 17 
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Cependant de iiouveaux faits, entre autres celui que nous 
verrons sous le chiffre IV, laissent place a une autre possibi- 
lite, deja indiquee par Wasmarm (1. c.) comme probable. II se 
pourrait en effet que la 9 fecondee de Str. testaceus ait 1'in- 
stinct de s'associer apres son vol nuptial a une 9 feconde de 
Tetr. caespitum pour fonder avec elle une nouvelle fourmiliere. 
Cette explication s'accorderait mieux que 1'autre avec la de- 
couverte de Wasmann, nioins bien avec la 9 de Str, testaceus 
trouvee seule dans une fourmiliere de Lepto thorax. 

Chez le Str. Huberi les sexes ailes sont demeures incon- 
nus jusqu' ici. Mais, lorsque je le decouvris, en 1872, je re- 
marquai des 1'abord le grand nombre des g dans le nid. Puis, 
ayant place pres du nid un tas de Tetr. caespitum etrangers 
avec leurs nymphes, je vis les Str. Ruben se former en deux 
colonnes d'armee, les attaquer et les culebuter rapidement, tout 
comme le font les Polyergus rufesc&ns, avec la meme faon 
de'combattre; puis leur ravir leurs nymphes et les apporter au 
nid tout comme le fait ledit Polyergus, 1'amazone, le type de 
la fourmi esclavagiste. 

Les faits en restaient la, lorsque le Str. Hubert fut re- 
trouve a Marseille, dans les Pyrenees, en Sicile et en Tunisie. 
M. Andre decrivit sa 9 sur un exemplaire de Palermo et M. 
Emery decrivit sous le tiom de Str. afer une race de la 9. 
Plus tard je retrouvai moi-meme le Str. Huberi en Tunisie et 
en Algerie. Cependant une etude plus appro fondie m'amene 
aujourd'hui a relever au rang de race la forme algerienne, et 
je crois que la 9 decrite par Andre est le Str. afer et non le 
vrai Huberi, taut a cause de differences marquees, que par la 
parente connue de la faune de Sicile avec celle d' Algerie. 

Puis M. Emery a decrit la femelle d'une autre forme tres 
voisine du Str. Huberi, le Str. Christophi, de Sarepta, dont 
1'ouvriere a ete decouverte des lors par Ruszki. 

Enfin j'ai moi meme decrit, sur une petite 9, une nouvelle 
espece d'Espagne, le Str. Caeciliae. 

N'ayant observe la race afer qu'au premier printemps, je 
n'ai pu etudier ses moeurs. L'ouvriere est aussi abondante chez 
elle dans la fourmiliere que chez VHuberi typique. J'en ai 
decouvert trois fourmilieres, a Beja (Tunisie), a Duvivier et 
a Souk-Ahras (Algerie). 

Quant au vrai Huberi, j'en retrouvai une grande four- 
miliere au printemps 1891, dans les memes conditions qu'en 1892, 
a Fully, a dix minutes de 1'ancienne, sous une pierre, dans un 
pre. Les y etaient extremement nombreuses. 

Cette annee-ci (1900), je partis le 7 juillet en velocipede 
pour Fully; j'y arrivai a 3 h. et me mis a la recherche. A 5 
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foeures je decouvris une nouvelle fourmiliere de Str. Huberi, 
dans les rocailles d'une pente abrupte de la montagne, exposee 
au midi, a 15 minutes environ des anciens nids. Cette fois, il 
y avait un bon nombre de nymphes 9 pres d'eclore. Je ne pus 
decouvrir de 9 fecondes, le terrain etant tres rocheux. Je pris 
tout ce que je pus du nid, le mis dans un sac, avec un mor- 
eau de bois vermoulu et le rapportai a Chigny dans la valise 
de ma bicyclette, pour 1'etablir dans une jardiniere entouree 
d'eau. Tout alia a souhait. 

Avant de decrire mes observations, je tiens a dire que, 
malgre 1'instinct esclavagiste indubitable du Str. Huberi, je le 
soupconne fortement, pour diverses raisons qui ressortiront de 
ce qui suit, d'avoir deja tate du systeme parasitique. Je ne 
serais point etonne qu'il ne fasse plus d'expeditions spontanees sur 
des nids de Tetr. caespitum et surtout qu'on ne decouvre un 
jour dans son nid, comme chez le Str. testac.eus, une 9 feconde 
de Tetr. caespitum a cote de la sienne. Voici ce que j'ai pu 
observer. 

Placees dans la terre de la jardiniere avec leur morceau 
de bois vermoulu, mes fourmis se mirent a miner et a former 
leur nid. Je fus fort surpris de voir a cette occasion une g 
Str. Hiiberi porter a plusieurs reprises des grains de terr.e hors 
d'un trou ou elle minait. II reste done a cette espece un 
vestige d'instinct de travail qui . n'a ete observe jusqu'ici chez 
aucun Strongylognathus. A part cela, tout 1'ouvrage, et en 
particulier la nutrition, fut fait par les Tetramorium qui se 
montrerent bien plus avides d'insectes et de nymphes de For- 
mica fusca que de miel ou de confitures. Le miel ne fut ce- 
pendant pas dedaigne. 

Bientot les Tetramorium prirent 1'habitude de rejeter les 
cadavres dans 1'eau, au bord de la jardiniere, plusieurs fourmis 
ayant peri par suite des secousses du voyage. 

A deux reprises je posai un tas de Tetramorium etrangers 
avec leurs nymphes sur un coin de la jardiniere. Chaque fois 
la scene de 1872 se reproduisit: le combat commenga entre les 
Tetramorium de la fourmiliere mixte (T. S.) et les nouveaux 
venus (T. N.), mais au bout de quelques minutes, des colonnes 
de Str. Huberi sortirent du nid et culebuterent rapidement les 
T. N., puis se mirent a leur ravir leurs nymphes et a les empor- 
ter dans le nid. J'observai de nouveau leur maniere de com- 
battre a la Polyergus. Mais cette fois presque aucun Strongy- 
lognathus ne fut tue, malgre la taille assez forte des T. N. 

Par contre J'observai un fait tres curieux et qui donne 
a reflechir. Tandis que les S Huberi s'evertuaient a intro- 
duire les nymphes de T. N. dans leur nid, les portant entre 
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leurs jambes, comme des Polyergus, les T. S., qui tout d'abord 
les avaient imites, se mirent avec une tenacite croissante a 
sortir ces nymphes du nid et a les rejeter, d'abord non loin 
de 1'ouverture, puis, s'apercevaut peut-etre de 1'ouvrage con- 
traire des Sir. Hubert, a les porter au bord de la jardiniere 
et a les Jeter (ou laisser tomber expres) a 1'eau. Ce manege 
inverse des T. S. et des S. Huberi continua jusque pendant la 
nuit, mais finalement les Tetramorium arriverent a leur fin et 
la plupart des nymphes furent jetees a 1'eau ou au moins hors 
du nid. Si ce fait etait normal et regulier, 1'esclavagisme serait 
inadmissible chez le Sir. Huberi. Mais alors de quel ancetre 
cette espece aurait-elle herite son instinct esclavagiste si accentue,, 
sa tendance a ravir des nymphes a se reunir en armee, a attaquer 
et culebuter les Tetramorium, a combattre a la Polyergus ? II 
semble done, malgre tout, que, selon les circonstances, les Te.tr. 
caespitum devront pouvoir se decider a clever des nymphes de 
leur espece provenant de colonies etrangeres. 

J'essayai de renouveler 1'experience d'une autre fagon en 
presence de mon ami M. le prof. Emery, le samedi 4 aout 
J'avais place le samedi 3 aout des Tetramorium etrangers (T. 
E.) dans un vase en terre, avec leurs nymphes. Le 4, je mis 
ce vase en communication avec la jardiniere de mes Str. Huberi 
par un pont en bois couvert de terre. Malheureusement la 
temperature avait fortement baisse et j'eus beaucoup de peine 
a attirer 1'attention de mes Str. Huberi et de leurs T. S. sur les 
nouveaux venus, a 1'aide d'un peu de miel et en ajoutant des 
T. E. sur le pont. Cependant peu a peu, dans l'apres-midi, les 
rixes commencerent. Les T. S. se mirent surtout a manger du 
miel et a attaquer isolement des T. E. Les Str. Huberi sorti- 
rent peu a peu en nombre, arriverent sur le pont (1'uu d'eux 
mangea un peu de miel) et meme dans le vase des T. E. qu'ils 
attaquerent et auxquels ils ravirent les quelques nymphes qui 
se trouvaient encore a la surface ou que j'avais ajoutees. Puis 
quelques uns d'entre eux essayerent de penetrer dans 1'ebauche- 
de nid ou plutot dans les interstices de la terre du vase oil les 
T. E. s'etaient etablis. Mais, sur ces entrefaites, le soir et la 
fraicheur survinrent, les efforts se ralentirent les T. E. se reti- 
rerent au fond du vase et les Str. Huberi dans leur nid. Ici 
les T. S. ne touchereat pas meme aux nymphes. 

Quelques jours apres Petablissement de ma fourmiliere, 
les nymphes 9 Str. Huberi commencerent a eclore, des le 12 
juillet au 2 aout, ce qui m'en fournit une recolte assez abon- 
dante. Je vis 1'une de ces 9 attaquer et mordre avec acharnement 
sur le dos un T. K (ennemi). Plus tard, dans le courant d'aout, 
j'eus le plaisir de voir eclore plusieurs tf. 
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A part le travail d'une Sir. Huberi et le rejet des nym- 
phes T. N. par les T. S., le seul fait nouveau est jusqu'ici 
1'obtention des cf et 9 du vrai Str. Huberi. Voici leur description: 

Strongylognathus Huberi Forel 9- L. 4 a 4,5 mill., al- 
longee Mandibules luisantes, arquees, pointues, un peu plus 
epaisses que che'z le testaceus. La tete est rectangulaire, plu- 
tot plus large devant que derriere, d'un boa quart plus longue 
que large. Son bord anterieur, qui et celui de 1'epistome, est 
distinctement convexe. L'epistome est distincte'ment carene au 
milieu et de forme ordinaire (ni tronque, ni concave, comme 
chez le testaceus 9)- Les yeux sont situes un peu en avant 
des cotes de la tete, dont le bord posterieur est faiblement con- 
cave. Angles occipitaux arrondis, nullement protuberants (chez 
le Str. testaceus Q, la tete profondement excavee en arriere a 
des angles protuberants, auriculiformes). Les scapes, bien plus 
longs que chez le testaceus,, atteignent le 5" 16 posterieur de la 
tete (a peine le tiers chez le testaceus). Thorax etroit; meso- 
notum avec trois carenes longitudinales plus ou moins distinctes, 
une mediane et deux laterales; face basale du metanotum au 
moins aussi longue que la face declive, terminee par deux fortes 
dents triangulaires, plus proeminentes et plus pointues que chez 
le Str. Christophi. Face declive bordee de deux faibles aretes. 
Le premier noeud du pedicule concave devant et convexe der- 
riere, bien plus epais (long) que chez le testaceus,, a un bord 
superieur anterieur assez tranchaut et legerement echancre au 
milieu. II est plus long que large ; sous son petiole anterieur 
se trouve une forte dent tres obtuse, tuberculiforme. Le second 
noeud est rectangulaire, transversal, mais bien moins large que 
chez le Christophi, environ V/a fois plus large que long. Ailes 
longues, hyalines, avec les nervures et la tache marginale pales. 

Epistonie, aire frontale, milieu du devant du mesonotum, 
milieu du scutellum, abdomen, pattes et antennes lisses et lui- 
sants. Le reste densement sculpte, mat ou subopaque. Tete 
et cotes du thorax densement rides reticules en long, avec le 
fond des mailles raboteux. Sur 1'occiput, les rides sont un peu 
transversales. Mesonotum ride en long. Cotes du scutellum, 
metanotum et pedicule mats, densement reticules-ponctues, avec 
des reticulations plus grossieres, mais moins accentuees par 
dessus. Le pronotum est reticule avec uue direction plutot 
transversale. Bas de la face declive transversalement ride. 

Pilosite dressee jaunatre, un peu courbee et oblique, plu- 
tot longue, mediocrement abondante sur le corps, nulle sur les 
tibias et les scapes qui n'ont qu'une pubescence a peu pres 
adjacente. 
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Noir ou d'un noir a peine brunatre. Abdomen d'un brim 
noiratre, avec le bord des segments brun. Pattes, antennes et 
rnandibules d'un rouge brunatre. 

Str. Hubert cf- L. 5 mm. Mandibules et antennes comme chez, 
le Str. testaceus. Tete plus longue que large, plus etroite derriere 
que devant, a bord posterieur droit (chez le Str. testaceus elle est 
aussi large que longue, plutot plus large derriere que devant,. 
avec le bord posterieur excave et les angles occipitaux denti- 
formes). A partir des yeux, les bords lateraux de la tete con- 
vergent en arriere et forment avec le bord occipital un trapeze. 
Les angles occipitaux sont obtus. Scutellum plus preeminent 
que chez le Str. testaceus. Le metanotum a deux larges dents,, 
plus fortes que chez le Str. testaceus^ mais prolongees en aretes 
plutot que dentiform'es. Premier noeud du pedicule t-res bas r 
peu distinct de son petiole, beaucoup plus long que large ; 
second noeud presque aussi long que large. Chacun des noeuda 
a de chaque cote, devant, une dent fort distincte, bien plus 
marquee que les tubercules du Str. testaceus (chez ce dernier 
le 1" noeud est aussi large que long, et le second bien plus 
large). Ailes comme chez la 9- 

Abdomen, ainsi qu'une grande partie du mesonotum et du 
scutellum lisses et luisants. Tout le reste densement reticule 
ou reticule-ponctue et mat, avec des rides irregulieres, arquees 
sur I'epistome, trausversales sur la face declive du metanotum, 
longitudinales on obliques sur le reste du thorax, eparses sur 
les joues et le pedicule. 

Pilosite dressee presque nulle; pubescence distincte sur 
les pattes et les antennes. 

D'un noir bruiiatre. Autennes, mandibules, pattes et bord 
des segments abdominaux d'un jaune brunatre ou d'un brun 
jaunatre sales. 

Fully, Yalais, du 7 juillet au 20 aout. 

D'apres, Emery et Andre, la 9 du Str. afer (Huberi, seloii 
Andre) a deux tubercules ou dents bien plus courtes, puisqu'- 
elles sont plus faibles que chez le Str. Christophi. La tete 
est striee devant et lisse derriere, le pronotum est presque lisse, 
ou ride en long, le scutellum entierement lisse. Voici le tab- 
leau des Strongylognathus 9 et que je connais:*) 

9- 

1. Tete profondement echancree derriere, avec les angles 
occipitaux prolonges en oreille en arriere et en bas. 
Epistome fortement echancre et subtronque devant. 
. . Str. testaceus Schenk. 



*) Str. Caeciliae J 1 , voir p. 287. 
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Tete de forme ordinaire, pas ou a peine eclianeree 
derriere. Epistome non tronque, a bord anterieur con- 
vexe ................. 2 

2. Tete aussi large que longue, bien plus large derriere 
que devant. TaiJ.le plus robuste. Dents du metano- 
tum plus larges que longues. Second noeud du pe- 
dicule presque deux fois plus large que long. L. 5,3 mill. 

Str. Christophi Em. 

Tete rectangulaire, plus longue que large, plutot plus 
etroite derriere que devant. Taille moins robuste. 
Noeuds du pedicule bien plus epais (plus longs) . . 3 

3. Metanotum arme de deux fortes dents pointues plutot 
plus longues que larges. Yeux convexes, situes en avant 
du milieu de la tete. Face basale du metanotum a 
peine convexe. Sculpture plus forte. L. 4 a 4,5 
mm. Str. Huberi i. sp. Forel. 

Metanotum arme de deux dents extremement peti- 
tes, pou distiiictes, a face basale fort convexe. Yeux 
plats, situes au milieu des cotes de la tete. Sculp- 
ture plus faible. L. 3,3 mm. Str. Caeciliae Forel. 



1. Tete profondement ecbancree derriere, avec les angles 
occipitaux prolonges en oreille en arriere et eri bas. 
Epistome fortement ecliancre et subtronque devant. 

Str. testaceus Schenk. 

Tete de forme ordinaire, pas ou a peine echancree 
derriere. Epistome non tronque, a bord anterieur 
convexe ................ 2 

2. Metanotum arme seulement de deux tubercules sub- 
dentiformes. Yeux situes pres du milieu des cotes 
de la tete. Premier noeud du pedicule comprime 
d'avant en arriere, tres faiblement convexe derriere. 
L. 2,5 a 3,2 mm. Tete et pronotum fort luisants et 

a peu pres lisses. Str. Huberi r. afer Em. 

Metanotum arme de deux fortes dents. Yeux situes 

en avant du milieu des cotes de la tete .... 3 

3. L. 2,8 a 3,4 mm. Premier noeud du pedicule plus 
epais, fortement convexe derriere. Sculpture plus 
forte. Mandibules moins courbees que chez I' afer. 
Tete presque d' 1 /* plus longue que large. 

Str. Huberi i. sp. 
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L. 3,0 a 3,7 mm. Premier noeud du pedicule a peu 
pres comme chez I'afer. Tete seulemeut un peu plus 
longue que large, aussi large que longue chez les 
g maxima. Sculpture plutot comme Vafer, ainsi que 
les mandibules. Une tache brune sur le vertex et 
le front. Str. Christophi Em. 

A ne considerer que les , Yafer parait aussi voisin du 
Christophi que de VHuberi. Le Caeciliae serait-il la 9 d e ce 
que je considere comme 1'ouvriere de Vafer. II parait cepen- 
dant trop petit et a le premier noeud du pedicule comme I'Huberi 
typique, tandis que d'apres Emery, les noeuds de 1'afer 9 sont 
plus greles que chez le testaceus. Quoi qu'il en soit, le testa- 
cews est seul bien distinct des autres formes qui sont toutes 
tres parentes les unes des autres et ne sont peut-etre toutes que 
des races de YHuberi. 

IV. Fourmiliere triple naturelle. 

En allant a Fully le 7 juillet 1900 chercher des Str. Hu- 
l}eri, j'y rencontrai au bord du chemin une petite fourmiliere 
de Formica pratensis. De Geer qui me parut un peu particuliere. 
En 1'examinant, je fus abasourdi de voir des Polyerflus rufescens 
Latr. se promener paisiblement au milieu des Formica pratensis. 
En cherchant un peu plus, je trouvai bientot quelques Formica 
fusca, travaillant en commun avec les deux precedentes, et bro- 
chant sur le tout. Le nid etait adosse a une enorme pierre 
que je ne pus soulever. 

Pareille trouvaille, unique jusqu'ici dans les annales de 
.Ja myrmecologie, ne -pouvait cependant etre abandonnee a cause 
d'une miserable pierre et de la faiblesse de mes muscles. En 
cherchant mes Str. Hubert je reflechis au cas et a ses causes 
possibles. Le resultat fnt qn'il fallait 1'aide d'nn fort Yalaisan 
t une demolition de fond en comble. Heureusement qu'a mon 
retour, apres une assez longue attente, 1'Hercule local parut sur 
la route. A mon offre de lui payer son effort, il sembla se 
mefier de mes intentions, soupQonner quelque sortilege, me 
questionna sur le but de mon acte, mais ceda finalement a 
1'aspect des 50 centimes promis. D'un effort vigoureux la pierre 
fut ecartee et mon indigene s'eloigna avec ses 50 centimes, 
comme s'il avail commis une mauvaise action. 

Le dessous de la pierre etait creuse de cases et de gale- 
Ties ou je trouvai non seulement de nombreuses Formica pra- 
tensis et Polyergus rttfescens avec quelques Formica fusca et 
des nymphes ou cocons pratensis et fusca ?, mais encore cinq 
ou six Q fecondes de F. pratensis privees d'ailes. Je creusai 
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en vain pour decouvrir la 9 feconde de Polyergus que je croyais 
et que je crois encore avoir existe dans cette fourmiliere, mais 
malheureusement eu vain. Cependant, malgre cette regrettable 
lacune, je crois pouvoir expliquer avec certitude la singuliere 
communaute naturelle en question de la fagon suivante: 

Une 9 feconde de P. rufescens s'est associee a des 9 fe- 
condes de F. pratensis pour fonder cette fourmiliere. II en 
est resulte une fourmiliere mixte naturelle normale F. pratensis 
et P. rufescens. Les P. nifescens (tous de beaux exemplaires 
de grande taille), suivant leur instinct naturel, ont ete piller 
quelques nids de Formica fusca, ce qui a donne naissance a 
la troisieme espece de la communaute. 

Comme presque toutes les fourmilieres mixtes naturelles 
anormales que j'ai decouvertes jusqu' ici, celle-ci etait peu po- 
puleuse. II semble que les moeurs disparates de ces insectes 
ainsi associes nuisent a leur developpement. II est probable 
qu'ils se contrecarrent plus ou moins et devorent chacun en 
partie les nymphes des autres especes. Les deux seules excep- 
tions que j'ai vuos a cette regie etaient uue fourmiliere mixte 
de F. pratensis sanguinea decouverte vers le Lagern (Argovie) 
et la fourmiliere mixte de Dorymyrmex r. niger et r. flamis 
que je decouvris a Faisons en Caroline du Nord, 1'annee passee. 
Mais il s'agissait dans le 1" cas d'uno fourmi qui a 1'instinct 
esclavagiste tout en travaillant elle-meme (F. sunf/ninea), dans 
le second de deux formes extremomeut voisiaes, cu qui coufirme 
la regie plutot que de 1'infirmer. 

Le fait fondamental est qu'il s'agit ici d,.'une fourmiliere 
mixte de double origine. En effet, la presence des 9 fecondes 
pratensis prouve que cette derniere espece n'a pas ete pillee 
par les Polyergus, ce qui serait du reste contre leur instinct, 
tandis que les F. fusca sont sans aucun doute le resultat d'un 
pillage. II est inadmissible que les P. rufescens aient ete 
vaincus, pilles ou eleves par les pratensis, car jamais des P. 
rufescens de cette force ne pourraient etre vaincus par de pe- 
tites F. pratensis (elles etaient d'une tres petite variete), fussent- 
elles meme vingt t'ois plus nombreuses, ce qui n'etait pas le 
cas. J'en ai donne les preuves dans mes Fourmis de la Suisse. 
L'alliance des 9 fecondes demeure ici la seule possibilite, 
une alliance de fourmis adultes etant impossible avec Phumeur 
combative des Polyergus (voir Porel F. de la Suisse). 

On voit done a quel point les fourmilieros mixtes peuvcnt 
avoir des origines diverses et complexes auxquelles aucun des 
anciens auteurs n'avait pense En tout cas le role des alliances 
de 9 fecondes fondatrices apparait comme etant de plus en plus 
important dans 1'origine de beaucoup de fourmilieres mixtes, ce 
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qui est devenu comprehensible depuis que la longevite et la 
longue fecondite des 9 meres ont ete etablies. 

Da reste Tobservation qui precede nous donne encore uiie 
legon de choses sur la fac.on dont le parasitisme peut, comme 
je 1'ai suppose, deriver de 1'esclavagisme. Si pareils faits se 
repetaient, avec des 9 de F. jusca, 1'alliance des 9 pourrait 
finir par devenir preferable au pillage des fourmilieres de F. 
fusca. Alors le Polyergus en arriverait au point ou en sont 
le Strongylognathus Huberi, puis le Str. testaceus. 

Quoi qu'il en soit de cette singuliere fourmiliere triple, 
analogue a celles des Form, sanguined avec les Form, pratensis 
et fusca,, qui ont du reste, souvent du moins comme je 1'ai 
prouve, une autre origine, le fait en lui meme est fort curieux, 
nouveau et interessant. J'apportai la communaute a Chigny, 
mais les Tetr. caespitum des environs se haterent de la detruire. 

Je trouvai le meme jour une fourmiliere de Camponotus 
vagus Scop, (pubescens Latr.) attaquant une fourmiliere de 
Form, sanffuinea qui s'etait etablie dans un mur au pied d'un 
cerisier habite par les Camponotus. Les sanguinea, decapitees et 
pourchassees, se disposaient a fuir. Les Camponotus sortaient de 
gros trous ronds de Tecorce du cerisier qui paraissait du reste 
sain, mais dont le tronc etait sans doute transforme en laby- 
rinthe par les Camponotus. 

V. Cyphomyrmex Wheeleri nov. sep. 

II. le prof. "W. M. Wheeler a Austin, Texas, m'envoie 
1'espece suivante^, dont il a decouvevt le jardin de champignons. 

Cyphomyrmex Wheeleri, nov. spec. . L. 2,1 a 2,5 mm. 
Mandibules armees de 4 dents brunes, tres finement reticulees, 
avec un eclat soyeux. Epistome assez plat, entier, imprime 
derriere son bord anterieur. Les aretes frontales, elargies de- 
vant et horizontales, bien plus que chez les C. strigatus et auritus 
Mayr, atteignent presque le bord de la tete. Elles ferment 
en dehors une loge profonde pour le scape des autennes et se 
prolongent en arriere jusqu'aux angles posterieurs lateraux 
de la tete qui sont prolonges eux-memes en courtes oreilles, 
comme chez le C. strigatus -Mayr (plus courtes que chez I' au- 
ritus). Mais les scapes sont plus courts que chez le C. strigatus; 
ils n'atteignent pas entierement Tangle occipital et sont entiere- 
ment loges dans le scrobe. 

A partir de Tangle occipital, Tarete frontale se recourbe 
en TJ autour du scrobe et revient, en le bordant exterieurement, 
jusqu'a Toeil qui, seul, interrompt sa eontinuite avec Tarete 
laterale des joues. Une petite dent triangulaire derriere Toeil 
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et sous 1'arete. Deux aretes sur le vertex et deux autres, sur 
le cote du dessous de la tete. Ces dernieres se contiiment dans 
le bord articulaire occipital. Front large et plat, sans elevations 
medianes. Le pronotum a de chaque cote deux dents qui ne 
sont guere que les festons eleves d'une arete laterale. II a en 
outre Une arete a son bord lateral posterieur et une arete a 
son bord lateral anterieur, arete terminee en arriere par une 
dent pointue. Puis il a sur le dos, pres du bord posterieur, 
deux petites dents medianes. Le dos du mesoiiotum forme un 
disque faiblement concave, presque ovale et horde circulairement 
d'une arete echancree au milieu de chaque cote. La face ba- 
sale du metanotum est en trapeze a cotes concaves, elargie der- 
riere, un peu concave dessus, bordee de deux aretes qui for- 
ment en arriere deux fortes dents triangulaires et pointues, puis 
se continuent le long de la face declive. Les deux faces pas- 
sent de 1'une a 1'autre par une courbe (sans arete) entre les 
deux dents. En outre une arete inferieure irreguliere, longi- 
tudinale-oblique, sur le cote du metanotum. Premier noeud 
du pedicule brievement petiole dovant, beaucoup plus large que 
long, en rectangle transversal, avoc le bord posterieur eleve et 
surmonto de deux dents pointue^, comprimees d'avant en arriere. 
Second noeud large, a do^ Lrajjoziforme, borde en tout sens 
d'une arete obtuse ; en outre une arete laterale inferieure. 
Abdomen tronque devant, borde d'une arete laterale de chaque 
cote, et avec une courte impression mediane, longitudinale, de- 
vant, bordee de chaque cote d'une eminence effacee. Tibias 
un peu dilates et comprimes. Cuisses courbees en S. Les 
cuisses posterieures ont vers leur premier tiers une legere dila- 
tation du cote inferieur et sont pourvues d'aretes longitudinales. 

Tre3 finement et densement reticule-ponctue et mat partout, 
jusqu'au bout des pattes et des antennes, avec des points epars, 
piligeres. 

Une pubescene courte, espacee, dilatee en forme de cuiller, 
d'un jaune brillant, est simoufc abondante sur 1'abdomen et 
la tele. Sur les pattes et les antennes, la pubescence n'est pas 
dilatee. Pilosite dressee nulle. 

Entierement d'un jaune testace un peu roussatre ou bru- 
natre. Plus ramasse et plus court sur jambes que le strigatus. 

9- L. 3 mill. Tout a fait semblable a 1'ouvriere, mais le 
pronotum a une faible eminence mediane posterieure au lieu 
de deux dents. Le mesonotum a devant un disque un peu 
eleve, tres arrondi, separe en deux moities par un sillon longi- 
tudinal. En outre un sillon longitudinal de chaque cote, plus 
en arriere. Scutellum echancre derriere. Les dents du meta- 
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notum sent fort grandes, surtout tres larges et comprimees late- 
ralement. Les ailes manquent. 

Du reste identique a 1'ouvriere, mais d'un jaune plus 
brunatre, avec des taches brunes aux articulations des ailes et 
quelques sutures et aretes brunatres. 

Recolte pres d' Austin en Texas, par M. le prof. "Wheeler 
qui a etudie ses moeurs. 

Distinct de I'auritus et du strigatus par son abdomen 
sans cotes, ses are'tes frontales plus larges et sa faille plus ra- 
massee, cette espece fungiphage se rapproche surtout de Yolitor 
Forel, dont elle est du reste bien distincte par sa plus grande 
taille, ses mandibules, ses dents et aretes, et la sculpture de 
1'abdomen qui est tuberculee chez Yolitor. 

VI. Fourmis importees. 

Monsieur le D' L. Reh, zoologiste a la station pour la 
protection des plantes a Hambourg a observe et recolte avec 
soin des fourmis importees a la dite station du Port Libre de 
Hambourg avec des plantes exotiques. 

II s'y trouve des especes fort interessantes, et meme une 
espece nouvelle. L'envoi de M. Reh prouve de nouveau a 
quel point le trafic des plantes contribue a transporter des in- 
sectes d'une faune a 1'autre. II suffit qu'ils trouvent des con- 
ditions d'existence qui leur soient favorables pour s'acclimater. 
Le fait que la Prenolepis longicornis se perpetue depuis 44 ans 
dans les serres du Jardin des plantes de Paris (voir plus haut) 
montre en outre la vitalite de certaines formes. 

Yoici la liste des especes que m'a envayees M. le D r Reh: 

1. Ponera solitaria Sm. 9 Arrivee vivante du Japon 
avec un Primus. 

2. Monomoriuni Pharaonis L. . Arrives morts de Santa 
Clara, Californie, avec des pommes; d'autres arrives vivants de 
1'Amerique du nord, de la meme fagon. 

3. Monomoriuni floricola Jerdon . Arrive vivant de 
La Q-uayra, en Yenezuela, dans des Orchidees. 

4. Triglyphothrix striatidens Emery (petite variete, a 
1" noeud legerement plus court et a mandibules a peine striees 
v. laevidons n. var.) arrives vivants du Mexique dans des 
Orchidees. 

Cette espece, trouvee jusqu'ici settlement en Inde et dans 
1'Archipel de Bismark, semble done avoir ete importee dans 
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1'Amerique centrale et se preparer a devenir cosmopolite, si 
elle ne 1'est deja. Jusqu'ici le genre Triglyphothrix n'avait pas 
ete trouve en Amerique. 

5. Pheidole feryida Smith g. Arrivee vivante du Ja- 
pon dans des plaiites de bambous. 

6. Pheidole Rehi nov. sp. Q Qj. cf. Apportee vi- 
vante de La Guayra en Venezuela, dans des Orchidees (voir 
plus bas). 

7. Tapinoma sessile Say . Apportee vivante de 1'Ame- 
rique du nord. une fois entre des feuilles de galam, une autre 
fois avec des pommes fraiches. 

8. Lasius niger L. v. americanus Em. g. Apporte vivant 
de 1'Amerique du nord avec des pommes fraiches (deux fois). 

9. Lasius niger L. v. neoniger Em. ^, trouve mort dans 
des Abricots sees de Californie. 

10. Lasius niger i. sp. L. $. Recolte vivant dans des 
pommes venant de Tasmanie. Ici, 1' on peut se demander s'il 
s'agit de L. niger importes d'Europe en Tasmanie et reimportes 
a Hambourg avec les dites pommes, ou si ces dernieres n'ont 
pas simplement etc envahie par des Lasius niger de Hambourg! 

11. Prenolepis flavipes Smith 9 cf Arrives vivants du 
Japon dans 1'humus de magnolias et d'autres plantes. Comme 
la Ponera solitariu, c'est une espece typique du Japon (voir I). 

12. Camponotus Zoc Porel. $. Arrive vivant de 1'Antille 
de Trinidad, dans des plantes. J'ai recolte moi-meme cette 
espece a Trinidad en 1896. 

Parmi les 12 formes ainsi importees, il" n'y a que deux 
cosmopolites averes, les Mouomoriums Pharaonis et floricola. 

Pheidole Behi nov. sp. Q|. L. 2,5 a 2,6 mill. Mandi- 
bules lisses, luisantes, armees, devant, de deux dents. Tete 
un pen plus longue que large, a peiue plus large derriere que 
devant, a cotes faiblement convexes, assez fortement et large- 
ment echancree derriere. Une large impression longitudinale 
continue 1'echancrure jusqu'au sillon frontal. Epistome avec 
une petite echancrure au milieu de son bord anterieur, une 
carene mediane et deux carenes laterales qui continuent a peu 
pres les aretes frontales jusqu'au bord anterieur. Yeux un peu 
en avant du tiers anterieur de la tete. 

Les scapes depassent un peu la moitie de la distance de 
leur orignie a Tangle occipital. Les deux premiers articles de 
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la massue des antennes pris ensemble ne sont pas plus longs 
que le dernier. Le pronotum a devant deux tubercules tres 
accentues, cariniformes ou subdentiformes. Le mesonotum n'est 
separe du pronotum par aucune impression; il a deux faibles 
carenes obtuses. Face basale du metanotum bicarenee et un 
peu concave, plutot plus longue que la face deelive. Epines 
courtes, longues comme les 2 /a de leur intervalle. Nosuds du 
pedicule fort etroits, le premier arrondi en dessus, le second 
en tout sens. Abdomen tronque devant. Cuisses assez forte- 
ment renflees. 

Tete striee-ridee devant, a rides espacees, comme chez la 
Ph. megacepTiala, lisse derriere. Metanotum reticule ponc- 
tue et mat ; pedicule avec quelques reticulations. Le reste lisse 
et luisant. 

Pilosite dressee d'un brun roussatre, mediocrement abon- 
dante, fort dressee sur les tibias et les scapes. 

Brunatre; devant de la tete, mandibules, antennes et ar- 
ticulations d'un rouge jaunatre terue; tarses jaunatres. 

. L. 2,1 mill. Mandibules lisses et luisantes. Tete carree, 
a cotes mediocrement convexes, un peut plus large derriere 
que devant, distinctement echancree derriere, Epistome sans 
echancrure, mais tricarene comme chez le soldat. Scapes n'at- 
teignant pas 1'occiput. Yeux un peu en avant du milieu des 
cotes. Funicules comme chez le QJ.. Pronotum avec deux dents 
larges, courtes, un peu obtuses. Thorax du reste comme chez 
le Q|, mais les epines sont plutot encore plus longues. Pedicule 
et abdomen comme chez le Qj. Le corps estrobuste; les cuisses 
sont un peut renflees. 

Tete, thorax et pedicule finement reticules et subopaques, 
avec quelques rides, surtout sur le devant et les cotes de la 
tete. Mais sur le vertex, 1'occiput, le dos du mesonotum, le 
derriere du pronotum et sur le second noaud du pedicule," la 
sculpture s'efface plus ou moins completement et ces parties 
deviennent luisantes, presques lisses. Abdomen lisse et luisant. 

Pilosite comme chez le Qj.. 

D'un brun sale, un peu jaunatre. Mandibules, antennes 
et tarses d'un jaune sale, un peu brunatre. 

9- ^L. 5,1 mill. Assez etroite; thorax plutot plus etroit 
que la tete. Epistome comme chez le Q|, mais avec 1'echancrure 
plus large. Antennes comme chez le Of. Tete comme chez les 
autres 9 du genre. Mesonotum deprime. Le metanotum n'a 
que deux dents larges, tres courtes et tres obtuses. Nceuds du 
pedicule fort arrondis. 

Tete densement ridee en long,, raboteuse entre les rides, 
assez^mate. Mesonotum et scutellum lisses et luisants. Noeuds 
du pedicule reticules-rides. Abdomen lisse et luisant. 
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Pilosite comme chez le Of, un peu plus oblique; abdomen 
en outre assess pubescent. Couleur du Qj., mais le thorax et la 
tete d'un brun un peu plus roussatre. 

Ailes plutot courtes, brunatres, avec les nervures et la 
tache brunes, pubescentes. 

cf. L. 3,5 mm. Le metanotum a deux elevations longitu- 
dinales. Le mesonotum a un sillon median anterieur et deux 
sillon lateraux posterieurs. 

Entierement et tres finement reticule-ponctue et mat, sauf 
1'abdomen. 

Pilosite comme chez le Of. En outre une forte pubescence 
jaunatre abondante partout, meme sur les ailes. 

D'un brun sale. Antennes, mandibules, tarses et arti- 
culations d'un jaunatre sale. 

La Guayra, dans des Orchidees imporfees a Hambourg. 

La difference de sculpture et de pubescence entre les sexes 
est fort curieuse, mais il est certain que les quatre formes d'in- 
dividus sont bien celles de la meme espece. 

P. S. Je regois, avec les epreuves de ce travail, le cT du 
Strongylognathus Caeciliae For., par 1'obligeance de M. E. Andre. 
II a 3,7 mm. et differe du S. Huberi par sa tete bien moins retrecie 
derriere, a peine trapeziforme et par 1" noeud du pedicule beau- 
coup plus eleve a son tiers posterieur, ou il forme un bord su- 
perieur transversal presque tranchant et echancre au milieu. 
Seville. 



Descriptions de quelques chenilles inconnues. 

Par A. Wullschlegel. 

Erebia Bdv. 

Yar. Cassiope F. Eaupe erwachsen 1520 mm., hell- 
griin, auf dem Riicken heller mit einer schwachen dunkelgriinen 
Rtickenlinie, beidseitig hell begrenzt. Perner zwei hellen Seiten- 
linien, wovon die eine das Riickenfeld begrenzt, die andere 
unter den kleinen braunlichen Luftlochern laufend. Kopf rund 
dunkelgriin, am Halse eingeschnitten. Korper nach hinten sich 
verjungend und in z\vei Spitzen auslaufend. Beine von der 
Farbe des Korpers. Der ganze Korper mit kurzen griinlichen 
Haarchen dicht besetzt. 

Die Raupe lebt im Herbst bis Mai auf Alpengrasern am 
Tage verborgen, und nur Nachts fressend. Die Puppen'ruhe 
dauert 1014 Tage. . 
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Pyrrha S. V. Manto Esp. Raupe erwachsen 20 25 
mm., gelblichgrau mit grauer Riickenlinie, offers aber nur 
schwach angedeutet, ferner zwei das Dorsalfeld begrenzende 
Riickeulinien meistens sehr schwach markirt. Seitenlinien eben- 
falls schwach angedeutet, in der oberen stehen die kleinen 
schwarzen Luftlocher, wahrend die oberhalb der Fiisse sich 
befindliche Linie in den Segment-Einschnitten etwas starker 
hervortritt. Kopf rund, braun, am Halse eingeschnitten. Brust 
und Bauchfiisse von der Farbe des Korpers. 

Lebt im Herbst bis Mai an verschiedenen Alpengrasern, 
nur Nachts fressend, tagsiiber in den Grasstocken verborgen. 
Ruppe weiss und schwarz gefleckt, ahnlich derjenigen von 
Melitctea Didyma. Verpuppung frei in Grasstocken. Falter 
nach circa I4tagiger Puppenruhe. 

Ceto Hb. Raupe 25 30 mm., Farbe ein triibes dunkel- 
griin, mit einer durch das Riickengefass gebildeten dunklen 
Riickenlinie. Der ganze Korper fein braunlich behaart. Kopf 
braunlich, Luftlocher schwarz. Brustfiisse braunlich; Bauchfiisse 
griin. Puppe kurz, dick und von Farbe braun. 

Raupe an Alpengrasern von Herbst bis Mai, Lebensweise 
wie bei den Vorigen. 

Tyudarus Esp. Raupe erwachsen 20 25 mm., varirt 
sehr in der Farbe von graugriin, heller oder dunkler, bis ins 
dunkelviolette. Dorsallinie dunkelgrau, ferner zwei .Doppel- 
linien, welche das Dorsalfeld begrenzen. Die beiden Seiten- 
linien meistens schwach und unterbrochen ; in der oberen stehen 
die kleinen schwarzen Luftlocher. Kopf dunkelbraun, von einer 
weisslichgelben Linie durchschnitten. Brustfiisse etwas schwarz- 
lich gefleckt. Bauchfiisse von der Korperfarbe. Der ganze 
Korper mit graurothlichen Haarchen dicht besetzt. Kopf rund, 
am Hals eingeschnitten. Korper nach hinten sich verjiingend 
und in zwei Spitzen auslaufend. Puppe kurz, dick und von 
Farbe braun. Lebensweise wie bei den Vorigen. 

Stygne 0. Raupe erwachsen circa 25 mm., hat Aehn- 
lichkeit mit E. Ceto, doch ist die Grundfarbe heller griin mit 
dunkelgriinem Riickenstreif beidseitig heller begrenzt. Seiten- 
streif iiber den Beinen aus schwarzen Punkten gebildet. Kopf 
hellbraun. Brust und Bauchfiisse wie die Korperfarbe. Der 
ganze Korper kurz, braunlich behaart. 

Raupe von Herbst bis Mai an Grasern mit Lebensweise 
wie bei den Vorigen. 

Satyrus F. B. 

Var. Cordula F. Raupe erwachsen 3035 mm. und 
ist derjenigen von Satyrus Semele in Farbe und Zeichnung 



